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VAL DE COGNE (I)
2-4 février 2018

Org. Cédric Singele, Martin von Arx 

Le vendredi matin, l’équipe s’est retrouvée à Martigny pour dis-
cuter la suite avec les chefs de course. Il y avait trois cordées : 
Eric Maillard avec Martin von Arx (cordée 1), Florence Christe 
avec John Park (cordée 2) et Cédric Singele avec Patrick Wagner 
(cordée 3).

Vers midi l’équipe est arrivée au village de Lillaz au Val de Cogne 
(1600 m). La cordée 1 a fait quelques longueurs de la voie Cold 
Couloir (WI4+) à Valeille, la cordée 2 a fait Pattinaggio Artistico 
(WI3+), aussi à Valeille et la cordée 3 a fait la voie classique du 
Val de Cogne, Cascata di Lillaz (WI3) qui était très fréquentée. 
A contrario, les deux autres cordées n’ont vu presque personne. 
Après une petite bière au bar Licone à Cogne, on est allé à l'hô-
tel Belvedere à Gimillan pour la nuit.

Le deuxième jour l’équipe est partie à 7h pour Valnontey (1660 
m). La cordée 1 a pris la bonne décision d'aller le plus loin dans la 
vallée (2h d’approche) jusqu’à la voie Coupé Money (WI4+). La 

Dans la voie Oceano Polare				    Photo: un participant

cordée 2 est allé le moins loin, jusqu’à Monday Money (WI4) où il 
y a avait au total huit cordées dans la voie ou en attente. La voie 
Flash Estivo (WI3) était aussi très fréquentée mais la cordée 3 a 
commencé comme première équipe ce jour. Malheureusement, 
à cause des températures très basses (-20° C) et des vêtements 
inadaptés de Patrick, la voie à dû être abandonnée. Malgré cela, 
la cordée a pu terminer la journée agréablement en parcourant 
trois longueurs de la voie Cascata di Valmiana (WI3) au soleil.

Pour le dernier jour, les chefs de course ont choisi une voie tran-
quille à faire ensemble: la cascade Oceano polare  dans la vallée 
de Grauson que l'on atteint de l’hôtel en 1h30 de marche. La 
cordée 1 a fait la voie la plus directe (deux longueurs, WI4+), 
la cordée 2 a fait l'itinéraire normal avec une traversée en haut 
(trois longueurs, WI3) et la cordée 3 a fait la même voie sans la 
traversée (2 longueurs). Les trois cordées ont dû bien travailler à 
cause des températures froides et de la glace dure.

La course s'est terminée avec des panini dans un café au centre 
de Cogne. 

Patrick Wagner



Le plaisir de grimper sans avoir besoin de cordes !	 Photo: ALFA
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ALFA: ESCALADE EN CORSE
6-19 octobre 2018

Org. Michaël Gilliéron, Carlos Gil-Machin

Pour les vacances d’automne, la section famille du CAS avait mis au 
programme 2 semaines d’aventures en Corse. Malheureusement 
après quelques mésaventures, nous n’étions plus que 2 familles 
à partir. L’aventure a véritablement déjà commencé au port de 
Toulon où les enfants étaient tout impressionnés de l’immensité 
du bateau sur lequel on allait embarquer. Nous avons passé les 
premiers jours au camping de la Rondinara près de Porto-Vecchio 
à quelques pas de cette magnifique baie presque privée vu le 
peu de monde à cette période de l’année. Malgré la beauté du 
lieu, nous n’avons pas hésité à faire des excursions un peu plus 
loin, qui nous ont à chaque fois enchantés. La première fut une 
balade en direction d’un phare tout au sud de l’île, où nous avons 
découvert un magnifique paysage sauvage avec de gros blocs de 
pierre montés les uns sur les autres et sur lesquels les enfants 
ont eu un immense plaisir à grimper et ce sans avoir besoin de 
cordes. Pour la deuxième excursion, nous sommes partis dans une 
petite vallée depuis Ste-Lucie de Porto-Vecchio en direction des 
Aiguilles de Bavella. L’intention au départ était d’aller se balader 
le long de cette rivière offrant de véritables piscines naturelles. 
Sur place, nous avons alors découvert qu’il était possible de faire 
du canyoning à partir de 7 ans déjà. Après vérification que le bus 
fonctionnait encore, un guide a été organisé pour notre petit 
groupe et l’aventure a débuté en début d’après-midi. Les enfants 
ont donc poussé des cris de joie à chaque saut dans la rivière, 
descente en tobogan naturel, ou autre tyrolienne surtout lorsque 
celle-ci se terminait par un freinage dans la rivière! Ce fut donc 
une super belle journée dans une magnifique petite vallée où 
nous étions seuls au monde.

Après ces premières aventures sur la côte est de l’île, nous avons 
profité de la seule journée de pluie pour traverser en direction 
de Ajaccio où nous avons trouvé un sympathique camping. 
Les jours suivants ont été rythmés par des petites balades, des 

sorties grimpe sur de superbes rochers et bien sûr aussi un peu 
de rafraîchissement dans la mer et à capturer des méduses! 
Lors d’une de ces sorties de grimpe, après que tout le monde 
ait pu s’essayer sur les différentes voies accessibles aux enfants, 
nous sommes redescendus dans le maquis corse, où poussent 
également des cactus. Comme notre guide Carlos vient des îles 
Canaries, il nous a fait découvrir le fruit du cactus, les figues de 
Barbarie. Faisant bien attention à ne pas ramasser de piques c’est 
avec intérêt qu’on a tous dégusté ce fruit rafraîchissant après une 
bonne journée de grimpe. La bonne surprise du début s’est alors 
transformée en mésaventure puisque Lucie s’est retrouvée avec 
des petits piques sur la langue et dans le palais, et finalement 
tout le monde s’est retrouvé avec ses petits piquants dans la 
bouche! Au final c’est un fruit que personne n’oubliera de si 
tôt!!

Le weekend nous avons été rejoints par la famille Pazos, après 
que Elias se soit fait poser un nouveau plâtre à son pied cassé 
et surtout avoir trouvé une sorte de chaussette étanche qui lui a 
permis au moins de profiter des plaisirs de la plage à défaut de 
pouvoir grimper avec les autres enfants. Avec la venue de cette 
famille supplémentaire, c’est tout le camping qui s’est animé! 
Les enfants ont tous participé au montage de leur immense 
tente dans laquelle les 3 filles (Lucie, Nuria et ??) ont passé la nuit 
en plus de la famille Pazos! Le lundi de la 2ème semaine c’était 
avec regret que cette magnifique aventure Corse se termina déjà 
pour Lucie, Johan et Nicolas, puisque malheureusement certains 
devaient retourner travailler! C’est avec des étoiles dans les yeux 
et en se réjouissant déjà des prochaines aventures avec l’Alfa que 
nous sommes retournés en Suisse et découvert qu’ici aussi il a 
fait super beau. Encore un immense merci à Carlos et Pili pour la 
super organisation et la très bonne compagnie ainsi qu’à Nuria 
avec qui Lucie et Johan ont eu beaucoup de plaisir à s’amuser 
que ce soit lors des constructions de bateaux ou autres parties 
de jeux.

Nicolas Zwahlen
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Tout a commencé avec le coup de fil 
inespéré du chef de course René:

- Bonjour,   il y a de la place pour la 
randonnée dans le Grand Paradis ! 

- Qui  ? Quoi  ? Le paradis  ? Déjà  ? Ah 
oui… la course du Club alpin. Oui oui ça 
m’intéresse.

- J’aimerais savoir si tu marches 
régulièrement car ce sont des longues 
courses avec pas mal de dénivelé.

- Mais bien sûr ! Quelle question ! J’ai fait 
le col de la gare de Neuchâtel et même 
Chaumont moi !

- Ah bon… Ben alors rendez-vous samedi 
15 septembre.

Samedi arrive et cela faisait longtemps que 
je ne m’étais pas réveillé aussi tôt le matin ! 
5h oh là là… Heureusement mon sac était 
déjà prêt la veille et Pierre et Christine sont 
venus me chercher à la gare de Neuchâtel 
pour adoucir ce réveil matinal. 

- Alors ça fait longtemps que tu es au 
CAS ?

- Oui, au moins 1 an et demi… mais c’est 
ma première course.

Malgré le risque que cela peut représenter 
de passer 3 jours avec un inconnu, j’ai été 

vraiment bien accueilli et je me réjouissais 
déjà de faire la connaissance de 9 nouvelles 
personnes. A 6h30 on était déjà sur la route 
dans la voiture de Nathalie et Grégoire 
avec Ida et Verena. La longue route nous 
a permis de faire déjà connaissance et faire 
passer le temps très vite. Si vite qu’à 10h 
on était déjà en train de prendre le café 
avant d’arriver à Cogne. Au départ de 
Gimillan on a commencé notre ascension 
vers le lac Coronas. Le beau temps était au 
rendez-vous et les paysages se dévoilaient 
dans leur plus belle tenue. Une mosaïque 
de couleurs méritant largement la montée. 
Pique-nique au bord du lac et à l’attaque 
pour une descente passant devant des 
hameaux en pierres typiques. J’ai préféré 
la version courte avec Verena qui nous a 
permis de garder des forces pour le plat 
principal du lendemain. A l’hôtel la bière 
est bien méritée, on se prépare pour un 
festin royal (souper à l’italienne) et on 
retrouve le lit pour le lendemain. 

Habitué au réveil matinal lendemain matin 
j’avais hâte de rebrousser chemin. Après 
un bon petit déjeuner, on a gagné les 
voitures pour partir à Epinel d’où on est 
monté sur une pente douce au Colle del 
Drinc. La montée s’est effectuée dans la 

brume mais ce n’est pas pour autant qu’on 
a perdu notre bonne humeur. Le long de 
la crête on a pu s’imaginer le Mont Blanc 
et le Cervin qui se cachaient bien derrière 
des épaisses couches de nuages. Malgré 
le temps médiocre, c’était un plaisir 
d’arriver au Colle Tsa Setse (2815 m), point 
culminant de notre course. Le long du 
chemin on a pu admirer par-ci par-là des 
edelweiss qui nous rappelaient la beauté 
de la montagne malgré la fin de la saison 
d’été. Dès la descente, le ciel a commencé 
à se dégager et on s’est arrêté le long 
d’un ruisseau glacé (mais vraiment !) pour 
reprendre nos forces et contempler le 
paysage. Connaissant le goût de la bière 
qui m’attendait, la descente s’est faite 
en précipitation. Le festin royal était au 
rendez-vous et le recyclage des plats des 
collègues dans mon estomac aussi. J’aurais 
pu continuer à marcher toute la nuit avec 
toutes ces calories… Retour à la chambre, 
rigolade nocturne avec les colocs, la plus 
jeune membre de la randonnée Ida, la 
Japonaise Sanae aux expressions suisses 
et ma voisine du dessus toujours souriante 
Verena.

Le dernier jour est arrivé plus vite que 
prévu. On a quitté ce magnifique hôtel, 
pour conduire jusqu’à Lillaz. Une montée 
régulière nous a emmenés au Lago di 
Loie où certains courageux ont goûté la 
fraîcheur de ses eaux  ! Dans la descente 
dans le vallon de Bardoney on a croisé 
des groupes de chamois qui descendaient 
à toute allure. Une vraie beauté  ! La vue 
tout au long vers la cascade de Lillaz était 
époustouflante avec même un aperçu 
du Mont Blanc. A l’arrivée à la cascade, 
les mêmes courageux se sont jetés dans 
l’eau alors que d’autres descendaient avec 
précipitation vers le bar pour la bière de 
clôture de cette randonnée.

Une vraiment belle expérience et une 
grande chance pour moi d’avoir partagé 
cette première randonnée avec un tel 
groupe. J’ai été vraiment ravi de faire 
partie de ce groupe tellement hétéroclite 
et assorti à la fois. Car la montagne est 
toujours plus belle quand on la partage ! 

Alexandros Mouskeftaras

3 JOURS DE RANDO AU PARADIS
15-17 septembre 2018

Org. René Miorini

Le long de la crête on a pu s’imaginer le Mont Blanc et le Cervin	 Photo: un participantr



LUNDI-X: DU LOCLE À LA CHAUX-
DE-FONDS PAR LE BELVÉDÈRE DE 

L’ESCARPINEAU
Lundi 12 novembre 2018

Org. Adrien Ruchti et Nadia Hügli 

Quittant le littoral et son brouillard 12 clubistes se retrouvent à 
la gare du Locle sous un soleil radieux.

Nous emboîtons le pas de Nadia, après une petite montée une 
halte s’impose à l’école des Monts pour enlever une première 
couche  ; il fait chaud et c’est bien agréable. Les plus hardis 
grimpent aux perches de l’école, regrettant le temps où il leur 
fallait moins de 5 secondes pour atteindre le sommet.

La course continue, tantôt à travers les pâturages en enjambant 
les fameux murs de pierres sèches, tantôt par des pistes 
forestières. Nous passons devant la Ferme Modèle avant d’arriver 
au Belvédère de l’Escarpineau où nous attend Adrien. La vue sur 
le lac de Moron est spectaculaire.

Plus loin avant l’entrée du bois des Saignoles, Claude nous 
révèle que de l’or y a été trouvé, dans un gouffre tout proche, 
en 1961… allez-y, vous avez toutes vos chances.

C’est au milieu d’un pâturage inondé de soleil que nous 
mangeons, assis sur des souches. On nous conseille de garder un 
peu de place pour le café, les pâtisseries et les délicieux caramels 
qui nous attendent un peu plus loin au Maillard … le restaurant 
est malheureusement fermé. 

Un peu frustrés, nous continuons néanmoins à longer le Pouillerel 
avant d’entamer une descente sur la gare de La Chaux-de-Fonds 
par le chemin de la Fusion. Mais de quelle fusion s’agit-il ? Inutile 
de dire que les langues vont bon train.

Une dernière pause au café de la gare et nous voilà déjà de 
retour dans la brume de Neuchâtel.

Ce fut une belle balade, merci aux organisateurs.

Marielle

Les mines d'or des Saignolis*

En juin 1961, deux spéléologues loclois découvrirent un 
stock de boîtes de montres en or au fond de l'un des 
gouffres des Saignolis. Ces pièces, il y en avait 3,200 kg 
valaient 12'000 fr. L'enquête consécutive à cette décou-
verte peu banale, permit de connaître l'origine de ces 
boîtes: il s'agissait de l'envoi d'une fonderie de Neuchâtel 
à une maison locloise qui avait mystérieusement disparu 
du fourgon postal dans la nuit du 26 au 27 avril 1956. 
L'enquête se termina par l'arrestation du coupable, un 
employé des CFF qui, fortement soupçonné, s'était déba-
rassé d'une partie de son butin en le jetant dans le gouffre.

*Inventaire spéléologique de la suisse, CANTON DE 
NEUCHATEL, Raymond GIGON, 1976
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Vue depuis le Belvédère de l'Escarpineau sur le Lac de Moron et le barrage du Chatelôt	 Photo: Claude Stettler
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DAMES : SONCEBOZ – DIESSE 
PAR LE PONT DES ANABAPTISTES

Vendredi 9 novembre 2018

Org. Doris Veber, Jocelyne Hirt
 
Le plafond de brouillard ainsi que les prévisions météo prévoyant 
quelques éclaircies éparses nous laissaient peu d’espoir de trouver 
le soleil au point culminant de cette randonnée : le Mont Sujet ! 
Peu importe, car Doris avait pris soin de nourrir notre esprit 
et notre curiosité avant même le jour J en nous envoyant 
un texte clair et précis sur l’origine des Anabaptistes et 
l’historique de leur fameux pont sur le flanc nord du Chasseral. 
Ce sont donc 16 clubistes érudits qui sont sortis du train vendredi 
passé à Sonceboz-Sombeval très curieuses… et deux curieux, de 
découvrir cet ouvrage ! Aprés avoir bien ri et surtout vainement 
attendu un café dans le train, la conversation tout d’abord 
un brin triviale s’est élevée au rythme de nos pas énergiques 
pour évoluer vers des sujets carrément philosophiques  ! 
Compliment de nos deux hommes du jour et qui n’est 
pas tombé dans l’oreille de sourdes  : chez les Dames il 
y a du rythme et de la conversation, merci messieurs  !   
Et soudain c’est le soleil qui nous fait le Bonheur de sa présence 
et nous accompagnera toute la journée jusqu’à notre retour 
sous le brouillard. On aime quand la météo se trompe dans ce 
sens !

Arrivés sur le site du pont, nous prenons le temps de lire les 
panneaux, faire des photos et surtout de descendre dans la 
gorge afin de profiter de la reproduction holographique du pont 
original. Le tas de pierre restant n’est en effet pas suffisant 
pour visualiser la structure originale. Puis nous voici repartis en 
direction de la métairie du Bois Raiguel, admirant au passage les 
murs de pierre sèche du Jura. Ô délice, nous pourrons profiter 
de la terrasse pour le pique-nique et le café. Cerise sur le 
gâteau : les enfants de la classe unique des Prés de Cortébert, en 
course dans la région, nous gratifient d’un concert impromptu. 
Mais il ne faut pas tarder pour espérer attraper le bus à Diesse 
et nos cheffes de course maintiennent le rythme ! Encore merci 
à eux trois pour cette sortie menée de main de maître et qui ne 
nous a pas mises sur les genoux !

La double arche du Portail de Fully	 Photo: les Dames

Devant le fameux Pont des Anabaptistes	 Photos: les Dames

Et soudain c’est le soleil...
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JEUDISTES : JOURNÉE 
D’AUTOMNE DANS LE JURA 

SOLEUROIS AVEC  
STÉPHANE JEANRICHARD

Jeudi 8 novembre 2018

Il est 5h45. Le réveil sonne. Le jour ne fait même 
pas mine de vouloir se lever et il pleut à verse. Nous 
sommes jeudi 8 novembre. Une course dans le Jura 
Soleurois est au programme des jeudistes. Dilemme : 
je me lève ? ou pas ! Un coup d’œil sur mes e-mail me 
confirme que Stéphane, le chef de course, n’a rien 
modifié au programme : Passwang - Scheltenpass - 
Wolfschlucht - Welschenrohr: env. 18 km, 700 m de 
montée, 900 m de descente et une durée de marche 
d’env. 5h30 ponctuée d’un pique-nique à 1200 m 
d’altitude. Finalement, peu importe. Parce que chez 
les Jeudistes, on n’annule jamais. Les courses ont 
lieu tous les jeudis, qu’il pleuve ou qu’il vente. Et si 
vraiment la météo est trop exécrable, on se retrouve 
pour une course de remplacement. Plus près de chez 
nous et un peu plus courte. Alors à quoi bon, je me 
lève et on verra bien…

Lorsque la météo a tout faux !
Au départ du train de 7 heures pour Oensingen, nous sommes 
14 à avoir pris notre courage à deux mains. Et durant la montée 
du car postal à l’Alpenblick, le ciel se découvre peu à peu. Après 
le café dans l’auberge du même nom, le ciel est bleu. Et c’est 
parti… Pour une montée abrupte qui réveille les derniers qui 

auraient encore du sommeil au coin des yeux. Quant à nos 
météorologues, ils se sont trompés sur toute la ligne puisque la 
grisaille devait persister jusqu’à midi et laisser ensuite la place à 
quelques éclaircies. En réalité, ce fut juste le contraire qui s’est 
passé. Mais finalement peu importe, la magie de la nature a 
transporté toute l’équipe dans une ambiance d’automne avec 
des alternances de nuages et d’éclaircies nappées de bancs de 
brouillard en suspension à couper le souffle. Magnifique ! Autant 
dire que ceux qui sont restés couchés ont eu tort. Heureusement 
qu’ils ne le savent pas puisqu’ils n’y étaient pas. Ils auraient eu 
trop de regrets !

Un homme de la nature comme chef de course
Stéphane Jeanrichard a découvert cet itinéraire en marchant de 
Bâle à Soleure. Oui, notre chef de course est un véritable homme 
de la nature. Fier de sa formation d’ingénieur forestier, rien ne 
lui échappe lorsqu’il se trouve au milieu des arbres. Autant dire 
qu’on ne peut pas faire une course à laquelle il participe sans 
qu’il prenne le temps d’expliquer l’un ou l’autre phénomène 
insoupçonné du profane. Bon vulgarisateur et pédagogue il 
réussit à passionner tout le monde. 

C’est ainsi qu’en arrivant dans une pinède qui donnait un air 
provençal insolite à un coin de Jura soleurois, il n’a pas pu 
s’empêcher de s’arrêter pour expliquer ce phénomène. Nous 
avons donc appris que les jeunes pousses de pin ont besoin de 
beaucoup de lumière pour survivre. C’est la raison pour laquelle 
le sous-bois de l’endroit avait été soigneusement élagué par 
les forestiers. C’est un moyen de favoriser le renouvellement 
de la pinède. Quant à l’alignement des pins qui, à cet endroit, 
paraissaient avoir été plantés au cordeau, Stéphane nous a 
expliqué qu’il était dû à des arbres morts dont les troncs en 
tuméfaction sont des endroits particulièrement propices pour 

Dans le Jura soleurois, le ciel se découvre peu à peu			   Photos: les Jeudistes
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faire démarrer les petits pins : la tête au soleil grâce à la position 
un peu surélevée et les racines dans un humus tout frais. C’est 
aussi avec un brin de philosophie que Stéphane arrive souvent 
à surprendre ses auditeurs. Par exemple en décrétant que les 
arbres d’une même espèce ne peuvent pas être égaux entre 
eux. La nature ne le permet pas. Il suffit, en effet, qu’un oiseau 
picore un bourgeon d’une jeune pousse pour qu’elle développe 
un tronc tordu. Il en va de même pour les hommes. La nature ne 
leur permet pas d’être égaux. A méditer… 

En gardant à l’esprit que nous traversons le «Parc naturel régional 
de Thal», situé dans une contrée rurale où on cherche à installer 
un véritable développement durable. Donc un bon équilibre 
entre les aspects économiques, sociaux et environnementaux 
afin que nos petits-enfants et après-venants puissent pleinement 
jouir et profiter de la qualité et du potentiel de cette région. En 
effet, cette vallée connaît de nombreuses activités grâce à des 
sociétés locales dynamiques, des PME industrielles et artisanales 
et des domaines agricoles qui affichent d’ailleurs une certaine 
prospérité. Des produits du terroir et un beau réseau de chemins 
pédestres font aussi l’objet d’un soin tout particulier. Un 
ensemble dont il faut faire cohabiter les protagonistes de façon 
harmonieuse pour assurer sa pérennité.

Un Jura plus tourmenté que chez nous
Mais ce n’est pas tout. Il faut continuer de marcher. Ce qui 
n’empêche d’ailleurs pas les jeudistes de bavarder. Sauf lorsque 
la montée est raide et longue à couper le souffle. C’est parfois 
le cas dans ce Jura soleurois où les vallées plutôt tourmentées ne 
sont de loin pas aussi parallèles que dans nos contrées.

Quant aux sommets, ils offrent de nombreux points de vue avec 
de belles ouvertures sur les Alpes et la ville de Bâle. C’est ce qui 
figurait dans le descriptif de Stéphane, mais pas au programme 
de la météo. Qu’à cela ne tienne, la journée s’est terminée sans 
une seule goutte de pluie dans la très pittoresque Wolfschlucht 
avant de reprendre le car postal et le train pour Neuchâtel.

Pierre Hiltpold

Stéphane Jeanrichard (à d.) avec son adjoint José Canale
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HISTOIRES DE...
par Nadia Hügli

Printemps 1975, semaine d’esca-
lade des Jurassiens dans les fa-
laises de Buoux, dans le Lubéron. Il 
fait froid, nous sommes plusieurs 
autour du feu ; il y a aussi là deux 
personnages que nous dévorons 
des yeux  : Michel et Yvette Vau-
cher, venus aussi à Buoux pour 
grimper.

Presque cinquante ans plus tard, 
alors que chaque magazine de 
montagne vante ces fabuleuses 
jeunes grimpeuses établissant des 
records de grimpe de cotation 8 et 
9, je trouve intéressant de se remé-
morer cette femme d’exception, 
très souriante, douée d’un carac-
tère bien trempé et d’un esprit in-
dépendant, à une époque où, pour 
une femme, il était de bon ton de 
savoir tenir un ménage et s’occu-
per de l’éducation de ses enfants.

Une femme de caractère

Yvette naît à Vallorbe en 1929, mais passe 
sa jeunesse à Genève. Elle a vingt ans 
quand elle commence à grimper, principa-
lement sur les rochers du Salève, en com-
pagnie des « Amis montagnards », groupe 
de jeunes fanas du rocher dont font par-
tie des gens renommés comme Gaston 
Rebuffat et René Desmaison.

En 1955, Yvette s’installe à Neuchâtel 
où elle travaille dans une fabrique d’hor-
logerie  ; c’est là qu’elle se découvre une 
deuxième passion  : le parachutisme ; elle 
deviendra la première femme romande 
parachutiste avec plus de 100 sauts à son 
actif.

La cordée Vaucher

Revenue à Genève, elle retrouve ses amis 
du Salève, Gaston, René, ainsi qu’un nou-
veau venu, Michel Vaucher, tout juste ren-
tré de son ascension réussie au Dhaulagiri. 
L’auréole du vainqueur et son charme font 
que ces deux-là se plaisent et resteront 
longtemps ensemble, faisant une cordée 
solide autant dans la vie que sur la mon-
tagne. Le mariage aura lieu en 1962.

Leur couple devient célèbre un peu par 
inadvertance  : en juillet 1965, on fête le 
centenaire de la conquête du Cervin par 
Whymper et ses co-équipiers. Les photo-

graphes, la télévision sont 
à Zermatt, prêts à filmer en 
direct deux équipes sur la 
face nord. Michel et Yvette 
sont aussi là pour réaliser 
leur souhait  : faire la face 
nord du Cervin  ; 1000m de 
neige, de glace et de rochers 
plus ou moins branlants. 
Un peu gênés par le barouf 
médiatique autour d’eux, ils 
atteignent le sommet, filmés 
sans l’avoir vraiment voulu. 
Leur réputation est faite.*

L’année suivante les voit dans 
la Dent Blanche  : trois jours 
pour ouvrir une nouvelle 
voie dans la face nord, la 
Direttissima, l’une des voies 
les plus difficiles des Alpes.

Puis, ne se contentant pas 
de leur cher Salève, Yvette et 
Michel enchaînent les ascen-
sions, les faces et arêtes du 
Mont-Blanc, la face nord de l’Eiger, le Pilier 
Bonatti, le Dru, le massif des Jorasses.

Les Dolomites les voit dans la Cima Grande 
ou la Civetta.

En France, ils écument les rochers du 
Vercors, de La Chartreuse, du Verdon, des 
Calanques.

Les grandes ascensions

Plus tard, leur passion les entraîne en 
Amérique dans les Yosémites  : Yvette 
met à son palmarès les parois raides de 
Half Dome et du Nose à El Capitan. En 
Afrique, c’est le couloir du Diamant au 
Mont Kenya. En Alaska, c’est l’arête ouest 
du Mont McKinley.

En Himalaya, en 1971,Yvette et Michel 
vont vivre une expérience décevante : par-
tis dans le cadre de l’Expédition internatio-
nale à l’Everest, conduite par le chef d’ex-
pédition Norman Dyhrenfurth, nos deux 
Suisses sont clairement décidés à atteindre 
le sommet, bien préparés physiquement et 
Yvette supportant sans problème la haute 
altitude. Mais des décisions prises par le 
chef d’expé amènent des conflits impor-
tants dans l’équipe, ayant pour résultat 
que l’expédition est un échec et le sommet 
n’est finalement pas atteint.*

Ironie du sort  : alors que, grimpeuse et 
montagnarde exceptionnelle, Yvette était 
reconnue et admirée par de nombreux 
alpinistes qui ne rataient pas une occasion 
de grimper avec elle, elle ne fut pas accep-

tée comme membre au Club Alpin Suisse 
quand elle en fit la demande ! L’erreur fut 
cependant rattrapée en 1979 et elle est 
depuis quelques années membre d’hon-
neur du CAS.

Quel palmarès incroyable pour cette 
femme! Avec son amie Louise Boulaz, avec 
qui elle a escaladé de nombreuses falaises 
du Jura, elle a montré que les femmes ont 
les capacités de grimper en tête n’importe 
quelle paroi verticale. 

Agée aujourd’hui de 89 ans et retirée dans 
un home genevois, on ne peut qu’être 
admiratif en visionnant les interviews faits 
il y a peu de temps encore, qui la montrent 
toujours aussi féminine et coquette, tou-
jours douée d’esprit indépendant, toujours 
possédée de ce plaisir pour la montagne.

*Voir l'émission de la RTS du 2 octobre 1971 
«  Cap sur l’aventure  » animée par Bernard 
Pichon
**Falaises du Jura, Histoire de l'esca-
lade, Claude et Yves Rémy, , Editions ACAJ, 
2006, Moutier

Nadia (nadia.hugli@gmail.com) met volon-
tiers à disposition la publication sus-mention-
née ainsi que les ouvrages mentionnés dans 
les bulletins précédents.

Yvette Vaucher. Quel palmarès incroyable pour 
cette femme!			   Source: **
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La passion du ski  est un des ciments de notre histoire. Notre penchant pour les 
montagnes froides et enneigées nous a poussés à aller découvrir d’autres neiges 
que celle des Alpes, pour le moment en Norvège et au Japon. 

C’est la chance d’une météo clémente qui nous a permis de ramener en plus de 
nos souvenirs quelques photos de ces expériences. Malgré notre goût pour les 
neiges exotiques, vous nous croiserez cependant régulièrement au Chasseral et 
dans les Alpes suisses et françaises.

EN NORVÈGE PAR PASSION DU SKI

LE MOT DES AUTEURS

Camille Kroug et Jérôme Borboen

Sur l’île de Senja, située entre Narvik et Tromsø.  La 

plage de Steinfjorden est le point de départ de la ran-

donnée vers le Luttind

Une des baies de l’île de Senja avec en point de mire 
le couloir du Luttind

Montée vers le Segla (640m), sur l’île de Senja, dans 

une ambiance de fin de journée à 11h du matin

Une belle descente depuis le Russelvfjellet (818 m) 
dans les Alpes de Lyngen, un sommet facile avec une 
vue panoramique fantastique

Montée dans le couloir final du Store Jaegervastttinden 
(1543m) : quelle récompense des quelques kilomètres 
de plats, puis de montée que de descendre alors dans 
un couloir à 46° !
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Escalade à Saleinaz	 Photo: Lucie Wiget
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PROGRAMME DES ACTIVITES DE LA SECTION
Le programme bimestriel ci-dessous annonce les courses des groupes Dames et Jeudistes. Les autres courses figurent dans le pro-

gramme annuel joint à ce bulletin (programme annuel pour les groupes OJ, Lundi-X et ALFA; saison d'hiver pour la Section).

Il faut consulter le programme sur le site web de la section pour connaître le détail des courses annoncées ici. 

Il faut aussi savoir que des courses sont ajoutées en cours d’année, que certains groupes ne finalisent leur programme qu’à court terme 

et que des annulations ou modifications de programme ne sont pas exclues.

JANVIER 2019
groupe date durée type diff courses organisateurs

Dames Je 10 jan.  1 jour Raq WT2 Schwyberg trail depuis Schwarzsee Nathalie Veber 

Dames Ma 15 jan.  1 jour Raq WT1 Mont-Soleil-Mont-Crosin Katy Helary, Christine Barny

Dames Ma 22 jan.  1 jour Raq PD Raquette ou marche Jocelyne Hirt 

Dames Je 31 jan.  1 jour SkF  Le tour du Cernil, ski de fond Geneviève von Wyss, Marielle Viredaz

Jeud/A Je 3 janv 1 jour SdF - 
Raq Aération Cabane Perrenoud J.-C. Lalou et Guy Quenot

Jeud/B Je 3 janv 1 jour Rd Fondue à La Menée G. Broch - M. Porret

Jeud/A Je 10 janv 1 jour SdF - 
Raq Bise de Cortébert J.-P. Racle et A. Chappuis

Jeud/B Je 10 janv 1 jour Rd Moulin et Gorges du Taubenloch Yves Lachat

Jeud A 15 janv 4 jours SdF - 
Raq Mini-camp de ski de fond dans le Jura français Werner Frick

Jeud/A Je 17 janv 1 jour Raq La Brévine - Le Vieux Château P.-A. Brand et J.-F. Zürcher

Jeud/B Je 17 janv 1 jour Rd Travers - Couvet - Môtier Jean-Louis Grau

Jeud/A Je 24 janv 1 jour SdF - 
Raq La Grande-Joux - Le Grand Sommartel P. Hubert

Jeud/B Je 24 janv 1 jour Raq Les Cluds F. Röösli - J.-P. Besson

Jeud/A Je 31 janv 1 jour SdF - 
Raq Col du Mollendruz H. Weber

Jeud/B Je 31 janv 1 jour Rd Faoug - Salavaux J.-J. Bürki - M. Kohler

FÉVRIER 2019
groupe date durée type diff courses organisateurs

Dames Ma 5 fév.  1 jour SkF PD A ski de fond sur la piste des Maillards 18 km Odile Rames 

Dames Ve 15 fév.  1 jour Rd  Course des dames surprise Catherine Abplanalp 

Dames Ve 22 fév.  1 jour SkF F La Tourne- Les Ponts- la Sagne Katy Helary, Simone Sklenar Boulianne

Jeud/A Je 7 févr 1 jour SdF - 
Raq Pouillerel: de la Sombaille à la Ferme Modèle Guy Quenot

Jeud/B Je 7 févr 1 jour SdF - 
Raq Val de Morteau J.-F. Mathey

Jeud/A Je 14 févr 1 jour SdF - 
Raq Autour du Gibloux P. Hubert - D. Jeanrichard

Jeud/B Je 14 févr 1 jour Rd Les Prés d'Orvin A. Chappuis

Jeud/A Je 21 févr 1 jour Raq Crêt du Puy - Combe Biosse - Métairie de lIsle J.-P. Ryser

Jeud/B Je 21 févr 1 jour Rd La Brévine R. Thiriot

Jeud/A Je 28 févr 1 jour SdF - 
Raq La Brévine - Chez Bichon - Les Seignes H. Weber

Jeud/B Je 28 févr 1 jour Rd Saint-Ursanne - Lavoratoire du Mont-Terri J.-C. Künzer

Les Jeudistes et les Dames organisent en outre des sorties hebdomadaires comme suit:

Groupe Date diff. activité organisateurs

Dames les vendredis  T1 Sortie facile Eliane Meystre, 079 543 41 43, eliane-meystre@bluewin.ch

Jeudistes/PM les jeudis  T1 Sortie facile Gilbert Jornod, 079 510 74 73, giljornod@bluewin.ch
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Solution de Ton bulletin 2018/6

Il s’agit des Grandes Jorasses (4208 m) un sommet situé sur la 
frontière franco-italienne dans le massif du Mont Blanc.

De gauche à droite on trouve successivement les Pointes Walker, 
Whymper, Croz, Marguerite, Young, puis le col des Grandes 
Jorasses. 

La photo est de Valentin Chapuis

Le tirage au sort parmi les réponses justes a donné comme 
gagnant du concours: Nicolas Fasel de Genève. Qui reçoit le bon 
de 50 CHF à faire valoir chez Vertical Passion.

30 - Ton bulletin

QUIZ

Tu reconnais cette imposante montagne? Alors envoie un message à quiz@cas-neuchatel.ch en donnant le nom du sommet. En cas 
de réponse juste, tu participes à un tirage au sort pour gagner un bon de 50 CHF à faire valoir chez Vertical Passion à la Chaux-de-
Fonds ! Participation jusqu’au 20 janvier.
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Bertol, 3311 m, 80 pl.
G : Anne-Marie Dolivet
T : 076 711 19 22
E : cabane.bertol@gmail.com

Saleinaz, 2691 m, 48 pl.
P : Etienne Uyttebroeck
T : 032 853 64 87
M : 076 557 64 56
E : saleinaz@cas-neuchatel.ch

Perrenoud, 1419 m, 23 pl.
P : Dominique Gouzi
T : 032 725 11 34
M : 079 621 28 07
E : perrenoud@cas-neuchatel.ch

Voir www.cas-neuchatel.ch > cabanes

Cabane Perrenoud
Gardiennage la plupart des weekends
Cabane de la Menée 
Occupations ponctuelles

Chalet des Alises 
Occupations ponctuelles

Appartement d’Arolla Le Panorama 
Occupations ponctuelles

Cabane de Saleinaz 
Pas de gardiennage jusqu’au printemps 2019. Local d’hiver ouvert.

Cabane Bertol 
Pas de gardiennage jusqu’au 17 mars 2019. Local d’hiver ouvert.

Arolla, 2000 m, 6 pl.
P : François Byrde
T : 033 345 02 12
E : panorama.casne@gmail.com

Menée, 1292 m, 20 pl.
P : Martine Droz
T : 079 793 21 51
martine.droz@bluewin.ch

Alises, 1000 m, 10 pl.
P : Marie-Jo Diethelm
T : 032 853 43 74
E : hmncdiethelm@net2000.ch

,

APPEL AUX CONTRIBUTIONS 
Envoie-nous tes contributions à bulletin@cas-neuchatel.ch. Textes et photos sont 
les bienvenus. Nous publions régulièrement ci-dessus une photo reçue (qualité 
min 2 MB).

Perrenoud-sur-Mer		  Photo: Edouard Fasel

 NOS CABANES 
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